
LE ministre de l’Etat encharge de l’Éducation na-tionale, Francis NkeaNdzigue, a fait une des-cente hier au lycée tech-nique national OmarBongo (LTNOB), pours'imprégner des condi-tions du déroulement dubaccalauréat au sein decet établissement. Il aainsi fait le tour des ate-liers du plus grand lycéetechnique du pays. Del'atelier électro technique

à celui de constructionmécanique, en passantpar l'autre de fabricationmécanique et du géniecivil, le ministre d'Etat apu constater l'état desmachines utilisées par lescandidats au bac de sériestechnologique et profes-sionnelle. Avec ce constattroublant: la quasi-tota-lité du matériel mis à ladisposition des candidatsest vétuste, faute demaintenance. Seules qua-tre machines, soient deuxfraiseuses et deux tours(des appareils qui serventà la fabrication des piècesindispensables dans l'in-dustrie automobile), vieilles de plus de 40 anssont mises à la disposi- tion des candidats des 18options du lycée tech-

nique. «La plupart des machines
ont suffisamment vieilli et
d'autres fonctionnent
dans de bonnes conditions.
Il  faut reconnaître que ce
sont des machines qu'on
avait mises en place lors
de la création de l'établis-
sement», a souligné le mi-nistre de l’Éducationnationale. En dehors de l'état de vé-tusté du matériel, il y aque certaines machinesne sont plus adaptées auxnouvelles technologies.Le membre du gouverne-ment a promis de les re-

nouveler dans les délaispour l'amélioration desconditions d'apprentis-sage des élèves. «Nous travaillons de sorte
que les élèves du lycée
technique apprennent
dans des bonnes condi-
tions. Pour cela, nous
comptons renouveler ces
machines le plus rapide-
ment possible. Nous allons
prendre des dispositions
au niveau de l’Éducation
nationale pour que d'ici la
rentrée prochaine, tout
rentre dans l'ordre », apromis Francis NkeaNdzigue.

Le ministre Nkea Ndzigue dans les ateliers du lycée
technique national Omar Bongo
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“MANI la nga” la menace du
VIH est bien là... Dans notre
tranche d'âge de 15-24 ans,
on note un niveau d'infection
de 0,4% chez les garçons et
2,4% chez les go. Alors refu-
sons l'ignorance et soyons
conscients de tous ces
“wé...là”. Ce sont là quelquesmessages sur les affiches etprospectus remis aux candi-dats au baccalauréat depuishier. Dans le cadre de la cam-pagne de sensibilisation surla santé sexuelle et de la re-production des adolescentset des jeunes par deséquipes du Comité de luttecontre le sida du ministère

de l’Éducation nationale(Colusimen), en partenariatavec le Fonds des Nationsunies pour la population(UNFPA), des équipes sillon-nent les différents centresdu baccalauréat 2018 de lacapitale.La coordonnatrice du Colu-simen, Marie-Laure Eliwa etses équipes se sont, pour la

circonstance, installés à l'en-trée des centres d'examenpour échanger avec les can-didats qui y entrent ou y sor-tent. “Là nous sommes dans
les centres d'examen pour
renforcer la sensibilisation,
conscientiser les enfants sur
les IST, les grossesses pré-
coces et les violences. Pour
leur dire qu'ils doivent faire

attention à ces maux. Ce pour
qu'ils passent des vacances
harmonieuses. Nous voulons
qu'ils aient des comporte-
ments responsables”, a t-elleindiqué. Il faut préciser queces entretiens laconiques etlapidaires se font entre deuxépreuves, c'est-à-dire entre11h et 14h. C'est aussi pourrappeler aux filles qu'ellesne doivent pas céder à "l'in-
timidation" et autres "pro-
messes de carreaux" quepeuvent leur faire certainsexaminateurs en pareille pé-riode. À noter que la campagne sepoursuivra durant toute lapériode de cet examen. Elles'inscrit dans le cadre desactivités initiées par la tu-telle et a déjà touché les éta-blissements primaires etsecondaires, avant l'examendu bac.

Les candidats au bac édifiés
Santé sexuelle de la reproduction

R.H.A
Libreville/Gabon

Les équipes du Colusimen sillonnant les centres d'exa-
men pour sensibiliser les candidats au baccalauréat.
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Le ministre d'Etat à l'Education constatant l'état
d'une machine dans un des ateliers du lycée tech-

nique hier après-midi.
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Cette deuxième enquête
nationale concerne la gou-
vernance dans les do-
maines de l'adduction en
eau, de l'assainissement et
des routes. Ces résultats se-
ront transmis aux autorités
comme outils d'aide à
l'amélioration des poli-
tiques en faveur des popu-
lations.

DONNER la voix au peupleafin qu'il puisse apprécierla gouvernance de sonpays dans différents as-pects (politique, éducation,santé, social, économie,etc), c'est là tout l'intérêtdes enquêtes réalisées parles membres du réseauAfro-baromètre qui se sontune fois de plus retrouvéshier à Libreville dans lasalle de réunion de African

University of Management(AUM), non loin de la bi-bliothèque universitaire.Objet du rendez-vous: ren-dre publiques les donnéesafro-baromètre de leurdeuxième enquête natio-nale, suite à celle de 2015. L'enquête ainsi restituéehier était axée sur troisprincipales thématiques, àsavoir : l'assainissement, lagouvernance dans certains

domaines comme lesroutes et l'adduction d'eau.Y prenaient part, plusieurspersonnalités du mondeuniversitaire, les responsa-bles d'administrations cen-trales et des partenaires audéveloppement.De façon générale, il res-sort de cette étude, réaliséedu 02 au 14 novembre2017, que  les Gabonaissont largement critiques

quant à la gouvernance del'eau, notamment en ce quiconcerne la desserte duprécieux liquide. «  86% de
Gabonais estiment que le
gouvernement gère ''plutôt
mal'' ou '' très mal'' la four-
niture des services d'eau et
d'assainissement », a expli-qué  l'investigateur natio-nal Christian Wali Wali .Les personnes interrogéesdéplorent notamment l'ab-

sence de services de ges-tion et d'évacuation deseaux usées.  Alors que lepays possède, dans l'en-semble, un système d'ad-duction en eau accessibleaux maisons (76%), mêmesi celui-ci est inégalementstructuré selon les pro-vinces. Mais son systèmed'assainissement serait la-cunaire. Seulement 21%du territoire possèdent un

système d'évacuation deseaux usées accessibles auxmaisons . Au sujet de la probléma-tique des routes, les résul-tats de l'enquête indiquentque les Gabonais désap-prouvent dans leur majo-rité la qualité de l'entretiendes routes. « 82% de natio-
naux estiment que les auto-
rités n'entretiennent pas les
routes et les ponts ». Deplus, démontrant que letiers des routes du terri-toire national sont bonnes,les données afro-baromè-tre ont relevé qu'a contra-rio seulement 6% d'entreelles sont totalement im-praticables.Rappelons que ces don-nées  seront mises à la dis-position des autorités etserviront comme un im-portant outil d'aide àl'amélioration des poli-tiques au bénéfice des po-pulations.  

86% Gabonais jugent négative la qualité de leur adduction d'eau
Restitution des données Afro-baromètre hier à Libreville

SNN
Libreville/Gabon

Des universitaires anisi que des responsables  de di-
verses administrations publiques et privées ont pris

part à cette restitution des données.
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Les investigateurs nationaux, Christian Wali Wali (g) et
Bertrand Dimitri Ndombi Boundzanga présentant les
résultats de leur enquête de terrain, hier à Libreville.
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